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Résumé de l'article
La Loi québécoise sur la santé et la sécurité du travail comporte un droit de
retrait préventif qui donne à la travailleuse enceinte la possibilité de maintenir
son emploi durant sa grossesse dans des conditions non dangereuses pour sa
santé et celle de l'enfant à naître, et oblige l'employeur à remplir ces
conditions. Les divergences sur l'interprétation des conditions dangereuses ont
conduit à des débats virulents. Les mécanismes par lesquels la gestion du
risque participe à la gestion du social et la logique menant au retrait de
l'activité professionnelle à risque durant la grossesse sont analysés à la lumière
de deux mouvements profonds, spécifiques aux sociétés modernes avancées :
l'entrée massive des femmes sur le marché du travail, qui nécessite une remise
en question de la division sexuelle du travail, et le développement de la science
du risque, qui systématise le recours à l'expertise pour tracer les contours des
problèmes.
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